
 

 

Protégeons les pollinisateurs !  

Podcast écrit et lu par Melissa Lepoureau 

 
Le printemps est bien installé, et avec lui, tous les petits insectes qui nous ennuient parfois. 
Oui mais, si les guêpes, les abeilles et autres bébêtes qui volent, sont là, c’est bien pour une 
raison. 
 
Salut, c’est Melissa Lepoureau, et cette semaine, dans Futura FLASH, on va parler des 
pollinisateurs. 
 
[Le thème de Futura News décliné sur un style hip hop.] 

C’est vrai que voir une guêpes, voire deux… Voire trois !! Qui tournent autour de votre verre 
pendant l’apéro, ou autour de votre assiette, ça peut être franchement agaçant. D’autant 
plus si on en a peur. Mais avant de dégainer la tapette pour s’en débarrasser, je vais vous 
expliquer un truc. Guêpes, abeilles, bourdons, papillons… Tous font partie d’un groupe 
crucial pour la planète : les pollinisateurs. Ce sont peut-être de petites bêtes, mais elles ont 
un rôle gigantesque : en butinant de fleur en fleur, elles permettent la reproduction de 85 % 
des plantes sauvages et assurent près de 75 % des cultures alimentaires mondiales. En 
gros, sans elles, fini les fraises, les tomates, les pommes, le café… et même le chocolat ! Et 
ce n’est pas tout : les pollinisateurs contribuent aussi à la survie des écosystèmes, au 
maintien des chaînes alimentaires et ils soutiennent des millions d’emplois agricoles dans le 
monde. Sans eux, la biodiversité s’effondre, les rendements agricoles chutent, et nos 
assiettes deviennent tristement monotones. Mais voilà le hic : depuis quelques années, leur 
nombre s’effondre à une vitesse alarmante. C’est ce qu’on appelle le syndrome 
d’effondrement des colonies. Parmi les principales causes, on va retrouver les pesticides 
(comme les néonicotinoïdes) qui s’attaquent à leur système nerveux, la perte d’habitats 
naturels : adieu haies, prairies fleuries et bords de champs, remplacés par des monocultures 
stériles, la pollution sous toutes ses formes (air, bruit, lumière), et bien sûr, le changement 
climatique qui perturbe la floraison et l’activité des pollinisateurs, en plus d’intensifier les 
tempêtes et autres phénomènes extrêmes. Bon, il y a quand même une bonne nouvelle 
dans tout ça. On peut tous agir, même à notre échelle. Par exemple, en semant des fleurs 
mellifères sur son balcon ou dans son jardin, en laissant pousser un coin de pelouse (les 
pissenlits et trèfles, les abeilles adorent), en bannissant les pesticides de nos jardins, en 
consommant bio, local et de saison, et en achetant son miel chez un apiculteur du coin, 
plutôt qu’un pot bas de gamme importé, souvent coupé avec du sirop. Les pollinisateurs 
sont peut-être minuscules, mais sans eux, notre monde serait méconnaissable. Alors la 
prochaine fois qu’une guêpe s’invite à l’apéro, respirez un bon coup… et pensez à tout ce 
qu’elle fait pour vous. 

 



 

Et vous, qu’en pensez-vous ? Allez-vous faire un petit quelque chose pour faire revenir les 
pollinisateurs ? Dites-nous tout en commentaire ! Quant à moi, je vous retrouve 
prochainement pour un nouvel épisode de Futura FLASH. 
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